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m o u v e m e n t 

Septembre 

18-19 Réunion CCNSP, Montréal, édifice CSN 
21-26 Conseil central de Québec congrès 

régulier 
23-26 CSN conseil confédéral 
25-26 Conseil central de Sept-îles congrès 

régulier 
28- 1 FAS conseil fédéral 
29-30 FPSCQ bureau fédéral 
29-30 FNC réunion de l'exécutif 
30-1-2 conseil central Thetford congrès 

A S O R E L : 

Octobre 

2-3-4 
5-9 

CSN 60ième anniversaire, à Montréal 
CSN colloque international Alcan 

La campagne du FDP 

C 'EST VRAIMENT REPARTI ! 

Avec la reprise d'automne 
sont réapparues les assem-
blées syndicales portant sur le 
renflouement du FDP. Au co-
mité élargi de coordinadon, 
chaque fédération a fait con-
naître son plan de relance 
pour en arriver à ce que toutes 
les a s semblée s se t iennent 
avant la fin de septembre. 

Parmi les syndicats qui ont 
part ic ipé: le S E C S N a v e c 
$35,000, le syndicat de Provi-
go Distribution de Victoriavil-
le avec $1000; celui des em-
ployés de l'hôpital Mont St-
Jude, de Hull, avec $1,319; le 
SGCT (Radio-Canada), avec 
$10,000, etc. 

On se prépare une grande 
victoire de la solidarité! 

Cette 
semaine, 
le FDP a 
versé la 
somme de 
$78,684 
La CSN 
soutient 
1,419 
grévistes. 

C E L A N E S E : 

LES DISCUSSIONS EN 

D'UN A C H A T SE P O U R S U I V E N T 

Les représentants syndi-
caux des 339 employés de 
la Celanese de Sorel ont 
rencontré, pour la troisiè-
me fois, la direction de St-
Georges International afin 
de d i scu te r du c o n t e n u 
d 'une éventuelle conven-
tion collective de travail. 

Au cours de cette ren-
contre, l 'acquéreur possi-
ble Georges Lacroix de St-
Georges de Beauce, a ap-
porté des modifications à 
son interprétation du projet 
de convent ion collective 
présenté par les syndiqués. 
Pour sa part, le syndicat a 
déposé un projet de proto-
cole de retour au travail. La 
séance de négociation a été 
interrompue afin de per-
mettre aux dirigeants de St-
Georges International de 
r e n c o n t r e r des h o m m e s 
d'affaires impliqués dans la 
transaction, a-t-on affirmé 
du côté patronal. La date de 
la prochaine rencontre n'a 
pas encore été fixée, mais 
elle devrait avoir lieu inces-
semment. 

T o u t ind ique que St-
Georges International a bel 
et bien l'intention d'ache-
ter les installations de la 
Celanese. Une lettre signée 
par les dirigeants de la Ce-
lanese reconnaissant l'exis-
t e n c e d ' u n e p r o c é d u r e 
d'achat a été présentée aux 
syndiqués. 

Ces derniers ont d'ail-
leurs fait le point sur l'au-
thenticité de cette démar-
che en assemblée générale 
mercredi dernier. Les mé-
dias locaux de la région de 
Sorel ont diffusé des infor-

mations erronées sur la re-
prise de la production à la 
Celanese, ce qui a eu pour 
effet d ' indui re en erreur 
ce r t a ins des synd iqués . 
Avant de signer toute con-
vention collective de tra-
vail, l'exécutif du syndicat 
demandera à la St-Georges 
International de lui fournir 
la preuve qu'elle est pro-
priétaire des installations. 
Quant au protocole de re-
tour au travail, le syndicat 
exigera que la Celanese y 
soit impliquée, de façon à 
éviter qu'elle se désiste de 
ses obligations pour laisser 
son acheteur aux prises 
avec des problèmes qu'elle 
aura engendré. 



3 nouvelles csn 
retour au travail dans la volaille 

LES LOCK-OUTÉS CRIENT VICTOIRE 
Les 900 travailleurs et 

travailleuses de la volaille 
de la compagn ie Bexel 
(1979), membre de la Coo-
pérative Fédérée, en lock-
out pour la plupart depuis 
la mi-juin, sont retournés 
au travail le 14 septembre 
dernier après qu'ils eurent 
accepté les derniers textes 
négociés par des votes al-
lant de 90% à 100%. 

La compagnie avait dé-
clenché le lock-out en plai-
dant son incapacité à accor-
der des augmentations sa-
lariales pour la première 
année du nouveau contrat. 
Chantage! et les syndiqué-
e-s n 'ont pas été dupes: les 
cinq groupes impliqués (ca-
mionneurs , abattoirs de 
Berthierville, de St-Félix-
de-Valois, de St-Jean-Bap-
tiste et de Ste-Rosalie), ont 
enduré le lock-out durant 
plus de douze semaines, 
forcé la conciliation et en-
fin obtenu satisfaction pour 
l 'ensemble, y compris les 

employés de bureau de Ste-
Rosalie, avec qui la coopé-
rative refusait de s 'enten-
d r e ^ 
des gains 
importants 

Les gains obtenus lors de 
ces négociations sont con-
sidérables à plus d 'un point 
de vue et t o u c h e n t un 
grand nombre de clauses 
de la convention collective. 
Qu ' i l su f f i se d ' e n ci ter 

quelques-uns: augmenta-
tion des jours de libération 
pour activités syndicales, 
accumulation d'ancienneté 
a u g m e n t é e pendan t les 
congés résultant de maia^ 
die ou d'accidents de tra-
vail, droit d'enquête syndi-
cal suite à un accident, en-
gagement par l'employeur 
d'améliorer la température 
dans les usines afin qu'elle 
soit confortable, augmen-
tation des congés (vacances 

annuelles et congés fériés), 
possibilité de retrait pré-
ventif pour les femmes en-
ceintes... 

Quant aux salaires, ils 
augmenteront pour les em-
p l o y é - e - s d ' u s i n e s , de 
$1.50 durant les deux pro-
chaines années, la moitié 
de cette somme étant ré-
troactive au 1er mars der-
nier; les employé-e-s de 
bureau, de leur côté vont 
recevoir un forfaitaire de 
$2,500 en guise de rétroac-
tivité et une augmentation 
de $55 par semaine d'ici le 
1er mars 1982. Si on ajoute 
à cela l'indexation, avec un 
taux d'inflation prévisible 
d'au moins 12%, les aug-
mentations de salaires se-
ront, pour les employé-e-s 
d'usines, de 33.5%, pour 
les camionneurs, de 35.8%, 
pour les employé-e-s de 
bureau classe 1, de 54.3% 
et enfin, pour les employé-
e-s de bureau classe 2, de 
45.4%. 

A St-Hyacinthe 
E N T E N T E CHEZ COMÈTE 

C'est dans une propor-
tion de 87.8% que les 200 
employé-e-s de la Confise-
rie Comète, syndiqué-e-s 
dans la CSN, ont ratifié, le 
14 septembre dernier, une 
nouvelle convention collec-
tive de deux ans. Ces tra-
vailleurs et travailleuses 
étaient en lock-out depuis le 
19 juin dernier. 

Des gains ont été obtenus 
au chapitre de l'affichage 
des postes, de la définition 
des tâches et de l'assuran-
ce-salaire. Ont également 
été obtenus un congé mobile 
supplémentaire ainsi qu'une 
amélioration des congés so-
ciaux. 

Au plan salarial, le con-
trat prévoit un réajustement 
de base de 4.5% auquel 
s'ajoute une augmentation 
de 13% la première année 
et de 12% la deuxième. 

Le retour au travail s'ef-
fectuera autour du 21 sep-
tembre s'il y a eu d'ici là en-
tente sur le protocole de re-
tour. 

À noter que lors de l'as-
semblée du 14 septembre, 
les syndiqué-e-s ont ap-
prouvé leur participation à 
la campagne du FDP, y al-
lant de $5,089. 

r* 

Victimes de nombreux lock-out dans la région du 
conseil central de Richelieu Yamaska, les syndiqué-e-s 
'CSN de Richelieu-Yamaska se sont tenus debout et 
ont remporté les victoires dont il est question dans cet-
te page. Et voulant bien faire connaître leur état d'es-
prit, ils ont manifesté à plus de 200 dans les rues de St-
Hyacinthe le 11 septembre dernier, appuyant les luttes 
de Bexel, Comète et Direct-Film. 

Les grèves font-elles peur? Pas dans la région de St-
Hyacinthe où cette période de dures luttes a été accom-
pagnée d 'une relance dans la syndicalisation. 
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Campagne d'adhésion 81 
de ia construction 

PAS DE SÉCURITÉ 

SANS 
ANCIENNETÉ 

Après la campagne menée auprès de l'ensemble des tra-
vailleurs de la construction pour empêcher l'Office de 
Construction du Québec de modifier le règlement de pla-
cement, la CSN-Construction connaissait une journée 
mémorable, alors que près de 1,000 travailleurs et tra-
vailleuses ou conjointes participaient à un colloque na-
tional. C'est du 4 au 8 novembre que se tient cette année 
le vote d'adhésion pour les travailleurs de la construc-
tion du Québec. Le militantisme des syndiqués de la 
construction laisse augurer une victoire depuis long-
temps attendue, qui permettrait à la CSN-Construction 
de représenter les travailleurs à la prochaine négocia-
tion. 

Il ne peut y avoir de sé-
curité, ni de revenu, ni de 
santé, ni d'emploi sans une 
formule d'ancienneté dans 
l'industrie de la construc-
tion. 

C'est à l 'unanimité que 
les travailleurs de cette in-
dustrie ont dégagé cette 
conclusion à la suite des 
débats lors du COLLOQUE 
CONSTRUCTION 81, qui 
s ' e s t dé rou l é au Cegep 
Maisonneuve, à Montréal, 
les 11-12 septembre. 

Près de 950 participants 
ont témoigné, lors de ces 
assises spéciales de la CSN-
Construction, de la néces-
sité de revendiquer une 
formule garantissant leurs 
emplois lors des négocia-
tions de 1982. 

Animés par Marcel Pé-
pin, Michel Chartrand, Si-
mone Monet-Char t rand, 
Peter Bakvis et les mem-
bres du Comité national 
des métiers (CSN), les ate-
liers du colloque ont per-
mis de dégager des proposi-
tions visant à améliorer la 
pratique de leur vie syndi-
cale ainsi que des revendi-
cations fondamenta les et 
aussi particulières des tra-
vailleurs de cette industrie: 

1- Proposition pour amé-
liorer le règlement de pla-
cement et introduire com-
me pr ior i t é un rég ime 
d'ancienneté. 

2- Proposition pour sta-
biliser le revenu. 

3- Proposition de former 
des comités régionaux de 
sécurité-santé et de reven-
diquer l 'ancienneté pour 
"sauver notre peau". 

4- Proposition d 'une for-
mule pour accepter des 

syndicats de métiers: fer-
railleurs, plombiers et élec-
triciens. 

5- Proposition de faire 
participer les conjointes à la 
vie syndicale des travail-
leurs de la construction. 

Lors du colloque, la mo-
bilisation des syndicats ré-
gionaux et des syndicats 
d'opérateurs et de ferrail-
leurs n'avait d'égale que 
l ' intérêt des militants à 
montrer la force syndicale 
que la CSN-Construction a 
développé à la suite des 
sessions de formation du 
printemps et de l'été der-
nier. 

Dernier événement im-
portant de la CSN-Cons-
truction avant la tenue du 
vote du début novembre 
qui doit marquer la fin de la 
campagne d'adhésion, son 
succès laisse entrevoir la 
capacité des militants de 
maintenir et de grandir la 
force de la CSN-Construc-
tion pour les prochaines 
négociations de cette in-
dustrie, prévues pour 1982. 

La place des 
métiers 

Le débat en atelier sur la 
présence des métiers à la 
CSN-Construct ion a per-
mis de dégager des lignes 
de force concernant la mise 
sur pied des comités natio-
naux de métier et, si telle 
est la volonté des travail-
leurs, celle de syndicats de 
métier pour les ferrailleurs, 
les plombiers et les électri-
ciens. 

Endossant à la quasi-
unanimité les conclusions 
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du document présenté par 
le Comité National des Mé-
tiers (CSN), les partici-
pants ont toutefois établi 
de nombreuses réserves 
quant à l'orientation des 
structures de la CSN-Cons-
truction, la mise sur pied 
de ces syndicats devant te-
nir compte des identités, 
appartenances et qualité de 
survie des syndicats régio-
naux. 

Sans écarter les principes 
et les pratiques actuelles de 
la CSN-Construct ion, les 
syndicats industriels et ré-
gionaux, la solidarité de 
l 'ensemble des travailleurs, 
les participants ont endossé 
le voeu de donner à la 
C S N - C o n s t r u c t i o n u n e 
structure efficace lui per-
mettant de négocier le pro-
chain décret. 

Pour sauver notre 
peau 

À l'atelier animé par Mi-
chel Chartrand sur la sécu-
rité-santé dans l'industrie 
de la construction, les par-
ticipants ont soulevé les 
difficultés de faire appli-
quer la sécurité-santé sur 
les chantiers, alors que les 
menaces de congédiement 
ou de non-rappel empê-
chent les travailleurs de fai-
re respecter leurs droits. 

En arrivant à la conclu-
sion que l'ancienneté et la 
sécurité d'emploi sont pri-
mord ia l e s pour con t r e r 
l'arbitraire des patrons, les 
participants ont demandé 
que "l 'ancienneté soit le 
principal cheval de bataille 
des travailleurs de la cons-
truction pour la prochaine 
négociation". Ils ont égale-

ment suggéré à la CSN-
Construction de former des 
comités régionaux de sécu-
rité-santé. 

Ces comités, selon les 
participants, pourraient fai-
re les plaintes à la CSST, 
organiser l'information sur 
le sujet, enquêter et ren-
contrer les travailleurs sur 
les chantiers etc... 

Pour un revenu 
stable 

Dans le but de mettre fin 
à l'instabilité du revenu, 
l 'atelier de l 'économiste 
Peter Bakvis a constaté que 
l 'augmentat ion de salaire 
des travailleurs de la cons-
truction au cours des dix 
dernières années a à peine 
suivi l ' augmentat ion du 
coiit de la vie et que la prin-
cipale cause du revenu in-

les conjointes s'impliquent 
Plus que dans tout au-

tre secteur, les conjoin-
tes des travailleurs de la 
construction ont expri-
mé clairement le désir 
de s'impliquer d 'une fa-
çon continue dans la vie 
syndicale. C'est en effet 
la conclusion à laquelle 
en son t a r r ivées u n e 
centaine de participantes 
à l ' a t e l i e r a n i m é par 

Mme. Simone Monet-
C h a r t r a n d c o n c e r n a n t 
"Les conjointes des tra-
vailleurs de la construc-
tion" lors du "Colloque 
C o n s t r u c t i o n ' 8 1 au 
C.E.G.E.P. Maisonneu-
ve les 11 et 12 septem-
bre derniers. 

R e l e v a n t le f a i t 
qu'elles étaient convo-

quées seulement à l'oc-
casion d'assemblées im-
portantes, renouvelle-
ment de convention col-
lective, grève, adhésion 
syndicale, les f emmes 
présentes à l'atelier ont 
précisé q u ' e l l e s dés-
iraient assister régulière-
ment à toutes les assem-
blées. Dans le même or-
dre d'idée, les partici-
p a n t e s o n t d e m a n d é 
d'être invitées aux ses-
sions de formation syn-
dicale pour les travail-
leurs de la construction. 
Afin que ces proposi-
tions voient le jour, les 
femmes présentes espè-
rent que des moyens fi-
n a n c i e r s , p r é v i s i o n s 
budgé ta i r e s pour des 
services de garde, garde-
rie, etc..., seront pris. 

Concernant la situa-
tion propre des femmes, 
les participantes ont sou-
haité que les Conseils 
centraux et les comités 
de condition féminine 
favorisent les regroupe-
ments des conjointes des 
travailleurs. 

suffisant était le nombre 
d'heures travaillées. 

En conséquence, les par-
ticipants de l 'atelier ont 
conclu que cet aspect de la 
stabilité du revenu était, à 
son tour, complémentaire 
avec la revendication d 'une 
clause de sécurité d'emploi 
et qu'une formule de sécu-
rité de revenu ne devrait 
pas servir à pénaliser les 
travailleurs en chômage 
quant à ses droits aux pres-
tations. 

Sans se prononcer sur le 
mécanisme définitif d 'une 
telle formule, qui assure-
rait un revenu annuel cer-
tain aux travailleurs de la 
construction, l'atelier a in-
sisté pour que la partie syn-
dicale se donne un méca-
nisme de contrôle dans son 
application. 

L'applicafion d 'une telle 
formule doit cependant, en 
même temps qu'une for-
mule d 'anc ienneté , avoir 
pour effet d'inciter les em-
ployeurs à maintenir au tra-
vail ses employés pour une 
plus longue période. 

Le régime 
d'ancienneté 

L'atelier portant sur la 
sécurité d 'emploi , animé 
par Marcel Pépin, a permis 
aux participants de recom-
mander à la fédération la 
mise au point, par un comi-
té ou un groupe de travail, 
de proposit ions visant à 
améliorer le règlement de 
placement d ' u n e part et 
d'introduire en priorité un 
régime d'ancienneté. 

Toutefois, les principes 
et les mécanismes d 'un tel 
régime, ont souligné les 
travailleurs participants à 
l ' a t e l i e r , d e v r o n t ten i r 
compte des chantiers éloi-
gnés comme la Baie James. 

La f é d é r a t i o n ( C S N -
Construction) devra, selon 
le voeu des participants, 
soumettre ensuite les pro-
positions à tous les syndi-
cats, dans tôutes les ré-
gions pour consultat ion, 
discussion, suggestion et 
adoption. 



les fêtes du 60e 
2,3,4 octobre 

Une fête 
populaire 

La CSN marquera le 
soixantième anniversaire 
de sa fondation par une 
fête-exposition qui durera 
trois jours, au Centre Paul 
Sauvé. 

À cette occasion, sera 
dévoilé le résultat (à ce 
moment) de la campagne 
du FDP, qui a mobilisé 
l ' e n s e m b l e du m o u v e -
ment au cours des der-
niers mois. Le dévoile-
ment sera suivi d 'un spec-
tacle samedi le 3 auquel 
participeront entre autres 
Claude Gauth ier , Alain 

L a m o n t a g n e , S y l v i e 
Tremblay et les Mimes 
électriques. 

Le 2, se tiendra la veil-
lée de solidarité du con-
seil central de Montréal, 
et les jours suivants, il y 
aura plusieurs autres acti-
vités diversifiées, entre 
autres des débats, des 
kiosques d ' in format ion , 
une exposition de photo-
graphies racontant les 60 
ans de lutte et de solidari-
té des travailleurs et tra-
vailleuses, et diverses for-
mes d'animation. 

Ce sera l'occasion d 'un 
vaste rassemblement syn-
dical o u v e r t à tou t le 
monde, une occasion de 
se rencontrer, de s'infor-

mer , de par t ic iper de 
s'impliquer. 

L'entrée au Centre 
Paul Sauvé sera à prix 
populaire. 

• • 

mr ev Jtrsiicrs mois, ensemble et solidairement, uni no.^ 
le si^UdariiE qui a peu de précédent, dam le but de.smie-
(ravaiU^^u>ts en conflit en renflouant le Fonds de défenrj^ 

avons, au a 
efforts dans un ^ent^ 
nir les travail le un t 
professionnelle. 

Cette campagn^ a demandé des efforts à tous les militants et à toutes les mili-
tantes. Elle nous a amenés à nous rencontrer dans une démarche qui en fut 
réellement une d adhésion massive a notre organisation. 

Ces eff orts se sont manifestés depuis plusieurs mois aux quatre coins du Qué-
bec, dans les syndicats, dans les fédérations, dans les conseils centraux. 

À ce jour, près de 1,100 assemblées ont été tenues. Au cours des prochaines 
semaines, les 400 autres syndicats .m n'ont pas pu encore tenir leur assemblée, 
s'apprêtent à rencontrer leurs membres. Un effort est demandé à tous les mili-
tants et militantes pour la tenue de ces dernières assemblées. 

Le résultat global au 3 octobre sera dévoilé publiquement à Voccasion d'une 
soirée organisée à Montréal dans le cadre du 60e anniversaire de fondation de 
la 

Tous les membres, militants, amis et sympathisants de la CSN sont invités à 
se joindre ' nous à cette occasion s^^éciale pour marquer à la fois les 60 ans 
d'histoire de notre mouvement et le résultat de la campagne du FDP, campagne 
qui fait déjà partie de l'histoire de notre mouvement. 

Norbert Rodrigue 
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Deux soeurs 
racontent le 
lock-out 
chez Eddy 
en 1924 

Dès le début de son histoi-
re la CTCC comptait dans 
ses rangs des syndicats com-
posés d'ouvrières. À l'occa-
sion du 60e aniversaire de la 
CSN, le service de l'informa-
tion a voulu souligner l'évé-
nement en réalisant une en-
trevue avec des travailleuses 
qui ont été impliquées dans 
la grève de deux mois du 
Syndicat catholique des ou-
vr ières en a l l u m e t t e s de 
Hull, en 1924. 

En septembre de cette 
année-là, la E.B. Eddy déci-
dait de fermer ses portes 
pour n'accepter de les rou-
vrir qu'à la condition que 
chaque travailleuse signe 
une formule qui les disso-
ciait de leur syndicat. Par 
c e t t e m a n o e u v r e , E.B. 
Eddy voulait éviter de né-
gocier avec les représen-
tantes de ses employées, ce 
qui, de toute façon, était 
toléré par la loi. 

Madame Dolorès Proulx 
et sa soeur Germaine, res-
pectivement âgées de 74 à 
67 ans ont vécu cet arrêt de 
travail. Dolorès a participé 

aux piquets de grève, bien 
que son père fût contrema-
ître à la Eddy. Elle nous a 
retracé les grandes ligne de 
ce conflit, tandis que sa 
soeur Germaine , nous a 
é v o q u é l ' i n f l u e n c e de 
l 'événement sur la vie fa-
miliale. 

La compagnie était la 
propriété de R.B. Bennet, 
qui devint par la suite pre-
mier ministre du Canada. 
Les salaires y étaient de 14 
dollars pour 15 jours, à rai-
son de 11 heures et demi 
de travai l q u o t i d i e n n e -
ment . Les conditions de 
travail étaient très diffici-
les. En plus d'être exposées 
aux poussières de bois qui 
r e n d a i e n t les c h e v e u x 
blancs, Dolorès Proulx a 
raconté qu'à maintes occa-
sions, les ouvrières de-
vaient quitter rapidement 
leur place de travail, pour 
éviter d'être brûlées par les 
al lumettes qui s 'enf lam-
maient. Elle précise que 
l ' une de ses mèches de 
cheveux n'a jamais repous-

sé après que des allumettes 
l 'eurent brûlée. C'est avec 
amertume qu'elle rappelle 
avoir perdu une amie, dans 
un incendie qui a dévasté 
l 'un des bâtiments arrière 
de l'entreprise. 

Au cours des deux mois 
de l o c k - o u t , D o l o r è s 
Proulx et toutes ses compa-
gnes sont demeurées unies. 
Sa soeur Germaine raconte 
que son père avait affirmé, 
lors d 'un repas familial, 
que Dolorès devait se mon-
trer solidaire de ses cama-
rades et que son statut de 
cadre de l'entreprise ne de-
vait pas l'influencer. D'ail-
leurs, les contremaîtres , 
dont le salaire était de 
$1.35 par jour , connais-
saient eux aussi des condi-
tions de travail difficiles. 
De plus, l 'un des enjeux du 
conflit aura été le refus des 
t r ava i l l euses d ' a ccep t e r 
que la Eddy congédie les 
contremaîtresses pour les 
remplacer par des hommes. 
Cette lutte prenait une di-
mension sociale. 

Des aumôniers ont aussi 
été impliqués dans cette 
grève. L'abbé Bonhomme 
a été nommé évêque puis 
transféré dans un diocèse 
au nord de Québec, pour 
avoir appuyé trop directe-
ment les grévistes. 

L e s t r a v a i l l e u s e s de 
Eddy ont donc combattu 
un double préjugé envers 
les femmes et les travail-
leuses, et par la suite ont 
dû continuer de se battre. 

Dolorès Proulx raconte 
que plusieurs de ses com-
pagnes avaient dû s'excu-
ser auprès de R.B. Bennet 
de l'avoir harcelé pendant 
la grève pour être en mesu-
re de regagner leur emploi. 
C'est aussi avec beaucoup 
de fierté qu 'e l le rappelle 
que son patron l'avait invi-
tée à son bureau pour la fé-
liciter de son bon travail au 
moment de son départ et 
qu'elle avait reçu un ca-
deau... de la part de ses ca-
marades de travail. 
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Ce montage photographique, un souvenir de la grève chez Du-
puis Frères en 1952, nous fait revoir plusieurs hommes et fem-
mes qui ont été mêlés de très près à cet important conflit. On y re-
trouve l'abbé Jean-Marie Lafontaine, décédé il y a trois mois 
alors qu'il était évêque auxiliaire de Montréal, Gérard Picard, 
alors président de la CTCC, Madeleine Brosseau, une militante 
de longue date, Jean Marchand, aujourd'hui sénateur, Michel 

i.«Eeai«» ivt-<sM£» ,Lji,«msw i.;,i»a 

Chartrand et Marcel Ethier, qui militent à la Caisse populaire de 
la CSN, Philippe Girard et Pierre Vadeboncoeur, aujourd'hui à 
leur retraite, Jean-Paul Geoffroy, juge-en-chef du tribunal du 
travail, Gérard Pelletier, ambassadeur à l'ONU et Raymond 
Couture, directeur de grève durant 30 ans à la CSN. 
On comprend pourquoi ce conflit a tellement marqué les années 
cinquante. 

i l y a 40ans 
Les débuts du " T R A V A I L " 

Le journal "Le Travail", 
a été fondé à l 'automne 
194L Son premier direc-
teur, Alphonse Bégin a fait 
le récit des événements en-
tourant sa publication. 

" L e Travail et la Vie 
S y n d i c a l e " a lui m ê m e 
remplacé le mensuel "La 
Vie Syndicale" du Conseil 
central de Montréal, créé 
une dizaine d'années plus 
tôt. À la suite de discus-
sions entre Alphonse Bégin 
et Alfred Charpentier, pré-
sident de la CTCC, il avait 
été convenu de doter la 
centrale d 'un outil d'édu-
cation populaire pour tous 
ses m e m b r e s sous u n e 
nouvelle formule. 

Le journal mensuel ta-
bloïd était distribué gratui-
tement aux 50,000 mem-
bres. Imprimé au Devoir, 
" L e Travail et la Vie Syndi-
cale" publiait des articles 

touchant plusieurs aspects 
de la vie ouvrière. Pour ce 
f a i r e , A l p h o n s e Bégin 
s'était entouré d 'une équi-
pe de rédacteurs, dont cer-
tains sont encore sur la scè-
ne publique aujourd'hui. 

Outre Alfred Charpen-
tier et Gérard Picard, alors 
président et secrétaire de la 
C T C C , n o t o n s Franço is 
Albert Angers et sa chro-
nique sur les coopératives, 
celle de l'abbé Jean Ber-
trand sur la doctrine sociale 
de l'Église et le mot de Lu-
cien Parent sur les problè-
mes de la famille. 

Monsieur Bégin déplore 
que cette orientation soit 

disparue par la suite. Selon 
lui, il importe de situer les 
problèmes de la classe ou-
vrière dans un contexte 
plus large afin de permettre 
une meilleure analyse de la 
situation. Dans ce con-
texte, plusieurs articles ont 
ouver tement dénoncé la 
conscription imposée par le 
gouvernement fédéral. 

Il y avait d'autre part, la 
pub l ica t ion de n u m é r o s 
spéciaux régionaux. Cela 
permettait à la fois de faire 
connaître un coin de la pro-
vince aux travailleurs des 
autres régions et aussi de 
mousser la distribution du 
mensuel. 



Rassemblement syndical 
les 2,3 et 4 octobre 1981 

Centre Paul-Sauvé 
4000 Beaubien est, Montréal 

Le vendredi 
2 octobre 

Veillée de soli-
darité du conseil 
central de Mon-
tréal 

Soirée 
de danse 

Contribution: $2 

•••S 

Le samedi 3 
octobre 

Exposition de 
photographies 
sur l'histoire de 
la CSN 

Kiosques d'in-
formation des 
services géné-
raux et des fé-
dérations 

DEBAT 
La C S N hier: 
nos conquêtes, 
nos acquis 

Dévoi lement 
des résultats de 
la campagne du 
FDP 

(au 3 octobre) 

La soirée 
du 60e 

spectacle 

Contribution: $5 

I W T ^ 

Le dimanche 
4 octobre 

Exposition de 
photographies 
sur l'histoire de 
la CSN 

Kiosques d'in-
formation des 
services géné-
raux et des fé-
dérations 

DEBAT: 
Perspectives de 
lutte pour les 
années '80 

iLL. 
'̂-.r-t. 

Contribution: $2 
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PLUSIEURS ACTIVITÉS DANS 
LES CONSEILS CENTRAUX 

Conseil central du sud-
ouest québécois 
• Information régiona-

le sur l'historique de 
la CSN 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales les 
2,3,4 octobre 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire du 60e 

• Soirée d'information 
et de solidarité dans 
le cadre du congrès 
du Conseil central, 
vers le 20 octobre 
Pour informations: 
(514)371-5556 

Conseil central de la 
Côte-Nord 
• Information régiona-

le sur l'historique de 
la CSN 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Soirée d'information 
et de solidarité le 26 
septembre 

— c o n f é r e n c i e r s u r 
l ' h i s t o r i q u e de la 
CSN 

— présentation de films 
— kiosques d'informa-

tion 
Pour informations: 
(418)589-2631 

Conseil central de 
Drummondville 
• C a m p a g n e d ' i n f o r -

mation régionale sur 
la CSN et son histoi-
re 

• V e n t e du maté r i e l 
publicitaire du 60e 

• Mobi l i sa t ion large 
aux activités nationa-
les les 2,3,4 octobre à 
Montréal 
Pour informations: 
(819)478-8158 

Conseil central de la 
Gaspésie et des Iles-de-
la-Madeleine 
• Des sessions de for-

mation sur la CSN et 
son histoire sont or-
ganisées dans plus de 
5 régions: 
plus de 5 régions: 

— à Maria, le 20 sep-
tembre 

— à Gaspé, le 4 octobre 
— aux Iles-de-la-Made-

leine, le 11 octobre 
— à Chandler, le 18 oc-

tobre 
— à S t e - A n n e - d e s -

Monts, le 25 octobre 
• Vente de matériel pu-

blicitaire du 60e 
• Mobilisation aux acti-

vités nationales 
• Congrès spécial du 

conseil central les 31 
octobre et 1er no-
vembre 

• Soirée d'information 
et de solidarité sur la 
CSN et son histoire le 
31 octobre 
Pour informations: 
(418)689-2294 

Conseil central de 
Granby 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• V e n t e du maté r i e l 
publicitaire sur le 60e 

• Participation aux acti-
vités nationales des 
2,3,4 octobre 
Pour informations: 
(514)372-6830 

Conseil central de 
rOutaouais 
• C a m p a g n e d ' i n f o r -

mation régionale sur 
la CSN et son histoi-
re 

• Journée d ' informa-
tion sur la CSN et le 
conseil central 

• Exposition de photos 
• Conférence de presse 

et lancement du livre 
sur l 'histoire de la 
CSN 

• Soirée de solidarité le 
26 septembre 
Pour informations: 
(819)771-7447 

Conseil central de 
Lanaudière 
• C a m p a g n e d ' i n f o r -

mation régionale sur 
la CSN et son histoi-
re 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales les 
2,3,4 octobre 
Pour informations: 
(514)759-0762 

Conseil central des 
Laurentides 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• Lancement du livre 
"Histoire de la CSN" 

• V e n t e du maté r i e l 
publicitaire sur le 60e 

• Soirée d'information 
et de solidarité sur le 
60e anniversaire de la 
CSN le 9 octobre 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales 
Pour informations: 
(514)438-4196 

Conseil central ae 
Montréal 
• Information sur 

la CSN et son histoire 
• V e n t e du maté r i e l 

publicitaire sur le 60e 

• Soirée de solidarité le 
2 octobre 

• Conférencier et vieux 
mili tants(es) invités 
à cette occasion 
Pour informations: 
(514)286-2021 

Conseil central du 
Nord-ouest québécois 
• Information large sur 

la CSN et son histoire 
• V e n t e du ma té r i e l 

publicitaire sur le 60e 
• Congrès du conseil 

central 
• Soirée d'information 

et de solidarité le 9 
octobre 
Pour informations: 
(819)825-6137 

Conseil central de 
Québec 
• Information large sur 

la CSN et son histoire 
• Ven t e du maté r i e l 

publicitaire sur le 60e 
• Souper et soirée de 

solidarité. Conféren-
cier: Marcel Pépin. 
T h é â t r e , so i rée de 
danse. 

• Lancement du livre 
le 24 septembre par la 
Confédération 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales des 
2,3,4 octobre 
Pour informations: 
(418)647-5840 

Conseil central du Bas 
St-Laurent 
• C a m p a g n e d ' i n f o r -

mation large sur la 
CSN et son histoire 

• V e n t e du maté r i e l 
publicitaire du 60e 

• Lancement du livre 
"Histoire de la CSN" 
avec conférence de 
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presse le 24 septem-
bre 

• Soirée d'information 
et de solidarité sur la 
CSN avec présenta-
tion de films et parti-
cipation de vieux mi-
litants CSN le 26 sep-
tembre 
Pour informations: 
(418)723-7811 

Conseil central du 
Saguenay Lac St-Jean 
• C a m p a g n e d ' i n f o r -

mation régionale sur 
la CSN et son histoi-
re 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire du 60e 

• Soirée d'information 
et de solidarité le 2 
octobre: 

— débat et musique 
— i n a u g u r a t i o n des 

nouveaux locaux du 
conseil central 
Pour informations: 
(418) 549-8541 

Conseil central de 
Shawinigan 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Participation aux acti-
vités nationales 

• A u t o b u s v e n a n t à 
Montréal le 3 octobre 

• Dépliant spécial sur 
la CSN diffusé dans la 
région 
Pour informations: 
(819)536-4433 

Conseil central de 
Sherbrooke 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 

histoire 
• V e n t e du maté r ie l 

publicitaire sur le 60e 
• Participation aux acti-

vités nationales les 
2,3,4 octobre 

• D é p l i a n t s p é c i a l 
" 6 0 e " diffusé dans 
la région 

• Assemblée générale 
" s p é c i a l e " su r la 
CSN: 

— avec par t ic ipa t ion 
d 'anciens membres 
CSN à leur retraite 

— avec souper de soli-
darité le 14 octobre 
Pour informations: 
(819)563-6515 

Conseil central de Sorel 
• information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• Ven t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Émissions syndicales 
spéciales pendant 10 
jours à la télévision 
communautaire 

• Présentation de films 
et débat 

• Soirée de solidarité 
pour le 3 octobre 
Pour informations 
(514)743-5502 

Conseil central du 
Richelieu-Yamaska 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• Vente du matériel du 
60e 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales des 
2,3,4 octobre 

• Assemblée d ' infor-
mation sur la CSN 
Pour informations: 
(514)774-5363 

Conseil central du 
Haut-Richelieu 

• Information régiona-
le sur la CSN et son 
histoire 

• Vente du matériel du 
60e 

• Mobilisation aux acti-
vités nationales des 
2,3,4 octobre 

• Information se dé-
roulera jusqu'en fé-
vrier 1982 en même 
temps que les célé-
brations du 25e anni-
versaire du conseil 
central 
Pour informations: 
(514) 348-4965 

Conseil central de 
Thetford-Mines 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Exposition de photos 
• Congrès du conseil 

central les 30 septem-
bre, 1,2 octobre 

• Souper d'information 
et de solidarité le 1er 
octobre, au Club des 
Élans, 680 rue St-Al-
phonse: 

— avec participatin de 
vieux militant (e) s de 
la région 

— débat et danse 
Pour informations: 
(418)338-3159 

Conseil central de 
Trois-Rivières 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• Ven t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Participation aux acti-
vités nationales des 
2,3,4 octobre 

• Souper d'information 
le 1er octobre 

— p a r t i c i p a t i o n des 
v ieux m i l i t a n t ( e ) s 
CSN 

• Quelques émissions 
syndicales seront fai-
tes dans la semaine 
du 4 octobre à la ra-
dio éducative de la 
région 
Pour informations: 
(819)378-5419 

Conseil central de 
Victoriaville 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• V e n t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Participation aux acti-
vités nationales CSN 
des 2,3,4 oct. 

• Soirée de solidarité 
d'information sur la 
CSN et son histoire 
Pour informations: 
(819)758-6241 

Conseil central de Sept-
Iles 
• Information régiona-

le sur la CSN et son 
histoire 

• Ven t e du maté r ie l 
publicitaire sur le 60e 

• Lancement du livre 
Histoire de la CSN: 
conférence de presse 
le 24 septembre 

• Soirée de solidarité le 
25 septembre 

• Congrès du conseil 
central les 24,25,26 
septembre 
Pour informations: 
(418)962-5571 
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le 1 er congrès de Solidarité 

91/2 MILLIONS 
D'ADHÉRENTS 
UN AN D'EXISTENCE 

Le premier congrès du 
syndicat polonais Solidari-
té s'est tenu début septem-
bre à Gdansk, sur la mer 
Baltique, là même où le 
mouvement de syndicalisa-
tion a commencé en aoiît 
1980. 

Plus de 960 délégués, re-
p r é s e n t a n t 9 , 6 0 0 , 0 0 0 
membres ont participé à ce 
premier congrès historique 
dans un pays du bloc sovié-
tique, congrès divisé en 
deux parties. 

La première, qui a eu 
lieu, portait essentielle-
ment sur les statuts du syn-
dicat et les grandes ques-
tions d'orientation. Les dé-
bats ont été vifs et ont op-
posé deux tendances prin-
cipales: les centralisateurs 
et ceux qui veulent donner 
encore plus de pouvoir aux 
régions. Solidarité, tel qu'il 
existe actuelement, a été 
mis sur pied par les comités 
de grève, qui sont une 

structure régionale, ce qui 
fait que ce sont présente-
ment les régions qui ont les 
pouvoirs financiers et de 
décision. Le problème est 
posé: les délégués, cette 
première partie de leur" 
congrès terminé, sont re-
tournés dans leurs régions 
respectives pour consulter 
les membres sur l'avenir de 
Solidarité. 

Les dé légués r ev ien-
dront conclure le congrès 
fin septembre, à compter 
du 27. 

De nombreux syndicats 

étrangers avaient été invi-
tés et ont assisté au con-
grès. La CSN y était, au 
sein de la délégation de la 
CMT, et notre délégué a pu 
constater que Solidarité 
était de plus en plus cons-
cient de sa force en Polo-
gne, à preuve l'appel lancé 
aux travailleurs des autres 
pays de l'Est pour consti-
tuer des syndicats indépen-
dants ainsi que leur reven-
dication pour l'instauration 
de la démocratie en Polo-
gne et la remise en cause 
du Parti unique. 
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à la CSN au 10 septembre 1981 ; 

2659 grévistes dans 34 conflits pes rAox ©v/uTST/^fr;/ 
GRANBY 
— Employés Verreault Transport 

Ltée, 
s e c t i o n t r a n s p o r t s co la i r e 
(FESP): 
97 grévistes depuis le 16 mars 
1981 

— Employés Verreault Transport 
Ltée, 
sec t ion a u t o b u s In t e r -C i t é 
(FESP): 
17 grévistes depuis le 16 mars 
1981 

OUTAOUAIS 
— Employés municipaux de La 

Pêche (FESP): 
10 grévistes depuis le 2 février 
1981 

— Employés de la CSRO (FESP): 
70 grévistes depuis le 9 décem-
bre 1979 

— Chauffeurs d 'autobus scolaires 
CTRO (FESP): 
110 grévistes depuis le 14 jan-
vier 1981 

LANAUDIÈRE 
— Employés du Comptoir Avico-

le St-Félix de Valois (Com-
merce): 
150 grévistes depuis le 16 juillet 
1981 

— Employés de l'Abattoir de Ber-
thierville (Commerce): 
270 grévistes depuis le 18 juin 
1981 

LAURENTIDES 
— Employés de Roulotte Unik 

(FNSBB): 
94 lock-outés depuis le 2 sep-
tembre 1981 

MONTRÉAL 
— Travailleurs de Brooke Bond 

Food (Commerce): 
240 grévistes depuis le 25 mars 
1981 

— E m p l o y é s de T e x Bleach 
(Commerce): 
150 grévistes depuis le 6 fé-
vrier 1980 

— Trav. de Granada (Commer-
ce): 
100 grévistes depuis le 25 mai 
1981 

— Employés municipaux de Pin-
court (FESP): 
24 lock-outés depuis le 17 mars 
1981 

— Travailleurs du Cinéma Com-
plexe Desjardins (Communica-
tions): 
14 grévistes depuis le 11 no-
vembre 1980 

— Employés du Théâtre St-Denis 
(Communications) : 
30 grévistes depuis le 11 no-
vembre 1980 

NORD-OUEST QUÉBÉCOIS 
— Employés de bureau Lebel sur 

Quévillon (FTPF): 

67 lock-outés depuis le 27 mai 
1981 

QUÉBEC 
— Employés de l'Agence provin-

ciale de Québec (Commerce): 
42 grévistes depuis le 17 no-
vembre 1980 

— Travailleurs de la Quincaillerie 
de Baie St-Paul (Commerce): 
10 grévistes depuis le 18 août 
1981 

— Employés A l i m e n t a t i o n en 
gros, section Entrepôt Idéal et 
Transport Idéal (Commerce): 
20 grévistes depuis le 24 août 
1981 

— Métallurgistes de la région de 
Québec (Métallurgie): 
24 lock-outés depuis le 8 juillet 
1981 

— Commis-mesureurs de Rexfor 
Côte-Sud (FTPF): 
10 grévistes depuis le 20 juillet 
1981 

— Travailleurs forestiers (FTPF): 
145 grévistes depuis le 20 juillet 
1981 

SAGUENAY LAC ST-JEAN 
— Travailleurs de Granit National 

(FNSBB): 
65 lock-outés depuis le 3 sep-
tembre 1981 

— Employés du Centre d'Estima-
tion du Saguenay (Métallur-
gie): 
6 grévistes depuis le 13 mars 
1981 

— Employés de CTR (Métallur-
gie): 
25 grévistes depuis le 5 août 
1981 

SHERBROOKE 
— Employés de la Carrière Hé-

bert (Sable Lavé) (FNSBB): 
30 lock-outés depuis le 23 avril 
1981 

SOREL: 
— Employés Traverse St-Laurent 

(Section Marins) (FESP): 
12 grévistes depuis le 12 juin 
1981 

RICHELIEU-YAMASKA 
— F r a t e r n i t é des t r ava i l l eu r s 

A b a t t o i r S t - J e a n Bap t i s t e 
(Commerce): 
317 lock-outés depuis le 17 juin 
1981 

— Employés Québec Poultry (usi-
ne Ste-Rosalie) (Commerce): 
138 lock-outés depuis le 17 juin 
1981 

— Employés de la Confiserie, Co-
mète de St-Hyacinthe (Com-
merce): 
197 lock-outés depuis le 19 juin 
1981 

— Ass. des boissons Gazeuses de 
St-Hyacinthe (Commerce): 

'Rte T>'Ai]3e 
^'OTTAWA... 

2 lock-outés depuis le 22 juin 
1981 

6 grévistes depuis le 10 juillet 
1978 

• Camionneurs de Québec Poul-
try (Commerce): VICTORIA VILLE 
32 lock-outés depuis le 22 juin — Employés de la Filature Plessis 
1981 (Textile): 
Employés de services tech- 85 grévistes depuis le 2 août 
niques de Bexel (Commerce): iggi 
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petites nouvelles.,. 
l ' f 

Un syndicat CSN au 
Sheraton Le St-
Laurent 

Après les six hôtels de 
Québec qui ont choisi un 
syndicat CSN, c'est au tour 
des travailleurs de la région 
de Montréal de se débar-
rasser du local 31. En effet, 
après l'hôtel Méridien et le 
Castel de Granby, c'est au 
tour des travailleurs et tra-
vailleuses du Sheraton Le 
St-Laurent de se donner un 
syndicat CSN. 

Après quatre mois de né-
gociation, une entente de 
principe est intervenue le 4 
septembre et la signature 
d 'une première convention 
devrait se faire d'ici peu. 
On peut comparer le règle-
ment sur le normatif à celui 
intervenu à l'hôtel Méri-
dien alors que sur le plan 

moné ta i r e les object i fs 
visés ont été majoritaire-
ment atteints, oii le règle-
ment est égal et même su-
périeur en plusieurs points 
à celui du Méridien, entre 
autres ce qui concerne les 
vacances, les congés fériés, 
les congés de maladie, le 
temps supplémentaire, la 
rétroactivité (quatre mois) 
et surtout les salaires. Sur 
ce dernier point, les plon-
g e u r s , les f e m m e s de 
chambre et les employé-e-s 
de buanderie seront enfin 
traités avec respect. 

• • • 

Première 
convention chez 
Eleci rovert 

Suite à de nombreuses 
procédures judiciaires qui 
ont entraîné des délais de 
plus de 18 mois pour l'ac-
créditation, le syndicat des 
travailleurs d 'Électrovert 
(CSN) en est finalement 
venu à une entente avec la 
compagnie pour une pre-
mière convention collec-
tive d 'une durée de deux 
ans. Il s'agit d 'une victoire 
importante. 

L'usine d'Electrovert, de 
Laprairie, qui compte envi-
ron 145 salarié-e-s, est spé-
cialisée dans la fabrication 
de machines à souder auto-
matiques. Il s'agit d ' u n e 
entreprise de pointe dans 
ce secteur et exporte une 
grande partie de sa produc-
t ion en Europe et aux 
États-Unis. 

• • • 

• Sont également réglés 
les conflits qui touchaient 
les 24 employés municipaux 
de Pincourt, un conflit de 
six mois, un des plus longs 
dans le secteur municipal, 
ainsi que ceux qui impli-
quaient les travailleurs de 

l'imprimerie Stellac et ceux 
de l'alimentation en gros, 
tous deux à Québec. 

Pierre Coutu, qui a tra-
vaillé à la CSN de 1976 à 
1980 aux services de l'in-
formation et de l'organi-
sation ainsi qu'à la Fédé-
ration des employé-e-s des 
services publics a trouvé 
la mort dans un accident 
d'automobile sur le che-
min de Mirabel. Une au-
tre automobile, hors de 
contrôle, l'a frappé de 
plein front. 

fc 

Grève à la Filature 
Plessis 

Réunis en assemblée gé-
nérale le 2 septembre der-
nier, les travailleurs et tra-
vailleuses de la Filature 
Plessis, à Plessisville, ont 
immédiatement déclenché 
la grève lorsqu'ils ont ap-
pris les nombreuses mises 
à pied déclarées par la com-
pagnie. Une semaine plus 
tard, le syndicat apprenait 
lors d 'une rencontre de né-
gociation que la compagnie 
fermait son usine: "...trop 
gros inventaire, pas assez 
de commandes, taux d'in-
térêt trop élevé...", le tout 
fait verbalement. Une heu-
re plus tard, chaque em-
ployé-e recevait par huis-
sier une lettre annonçant la 
fermeture et lui offrant de 
travailler deux autres se-
maines, à compter du 14 
septembre. Une affaire à 
suivre. 

Grève au sac de 
papier St-Laurent 

Les 25 salarié-e-s du syn-
dicat national de l'impri-
merie de Québec, section 
Les sacs de papier St-Lau-
rent, ont déclenché la grè-
ve, le 9 septembre dernier, 
afin de protéger leur em-
ploi. Il y a dans cette usine 
deux syndicats CSN, l'un 
regroupant les imprimeurs-
opérateurs de machines, 
l'autre tous les autres em-
ployé-e-s. Or l'employeur 
avait pris la mauvaise habi-
tude de remplacer des sala-
rié-e-s de l'imprimerie par 
des salarié-e-s de l 'autre 
syndicat, sans égard à l'an-
cienneté. Sur ce point, les 
deux syndicats se sont en-
t endus en t re eux mais 
l'employeur refuse de re-
connaître cette entente. 

• • • 

La grève dans un 
autre Zeilers 

Les 49 employé-e-s du 
Zeilers de Chicoutimi, syn-
diqué-e-s CSN, viennent 
de déclencher la grève. 
Leur convention collective 
de travail est échue depuis 
le 31 décembre dernier. 
L'entreprise était déjà fer-
mée pour une période d'un 
an, suite à l'incendie qui a 
détruit le centre d'achat où 
était logé la succursale et 
l 'ouver ture était prévue 
pour octobre prochain. La 
compagnie Zeller's ne veut 
pas reconnaître l'ancienne-
té de ses employé-e-s, ne 
garantit pas leur réengage-
ment à la réouverture et 
veut les diminuer de salai-
re. Zeilers est propriété de 
la compagnie La Baie. 

• • • 

• La guerre aux scabs est 
déclarée à Ville St-Lau-
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petites nouvelles 
rent, où les travailleurs et 
travailleuses de Holiday 
M a i n t e n a n c e ( C S N ) , 
maintenant sans emploi, 
font du piquetage devant le 
bureau de poste de Ville St-
Laurent . Ils lut tent pour 
être embauchés par JMP, 
le nouveau contracteur qui 
a remplacé Holiday Main-
tenance, lequel a perdu son 
con t ra t après avoi r é té 
trouvé coupable de fraude. 
Les scabs entrent à l'ouvra-
ge dans un camion "blin-
dé" , comme celui de la 
Commonweal th Plywood, 
vers 2.00 heures du matin, 
protégés par les gardes de 
sécurité. 

• • • 

• En lock-out depuis le 3 
septembre dernier, les tra-
va i l l eurs syndiqués de 
Granit National, au Lac 
St-Jean, ont rejeté dans une 
proportion de plus de 93% les 
dernières offres patronales, 
qui proposent 26% d'aug-
mentation sur 30 mois. Au-
tres points en litige: les heu-
res de travail, les congés de 
maladie, les congés mobiles 
et les vacances. 

• • • 

• "Pas de coupure, aucu-
ne coupure, c'est ce que 
nous voulons!", ont dit 
aux membres du conseil 
d 'adminis t ra t ion les tra-
vailleurs et les travailleuses 
de l ' hôp i t a l S t -F ranço i s 
d 'Assise , à Québec. Les 
trois syndicats de l'hôpital 
(SPI IQ, t e c h n i c i e n - n e - s 
CSN et employé-e-s géné-
raux CSN) en sont à leur 
première action commune 
et entendent ainsi stopper 
les coupures. 

Un colloque 
international sur 
l'Alcan 

Du 5 au 9 octobre pro-
chains se tiendra à Mon-
tréal un colloque inter-
national sur la multina-
tionale canadienne Al-
can. Organisé par le ser-
vice des relations inter-
nationales de la CSN, ce 
colloque regroupera des 
travailleurs de l'Alcan et 
des militants syndicaux 
de p lus i eu r s pays où 
l'Alcan a des activités, y 
compris des représen-
tants de la Fédération 
des syndicats du secteur 
aluminium (FSSAh 

$10 de solidarité 
Deux autres syndicats, 

dont la grève dure depuis 
plusieurs mois déjà, font 
appel à la solidarité des syn-
dicats CSN: 
• les travailleurs et tra-
vailleuses du centre d'esti-
mation Saguenay sont en 
conflit depuis le 13 mars 
dernier. Ils luttent pour la 
sécurité d'emploi, des sa-
laires décents, la reconnais-
sance de l'ancienneté, des 
heures de travail normales 
et des vacances qu'ils pour-
ront fixer eux-mêmes. Ils 
tentent de négocier leur 
première convention. Ils 
ont porté plainte en vertu 
de la loi anti-scab. 

• les travailleurs et tra-
vailleuses de la municipa-
lité de La Pêche, dans 
rOu taoua i s , qui tentent . 

eux aussi, de négocier une 
première convention col-
lective. Sans augmentation 
de salaire depuis 1979, ces 
10 syndiqué-e-s ont encore 
de nombreux points en liti-
ge: congés fériés et syndi-
caux, heures de travail, va-
cances, salaires, ancienneté 
et sécurité et bien-être au 
travail. 

• • • 

À travers tout le conti-
nent américain et dans 
plusieurs villes du Qué-
bec, des milliers de fem-
mes sont descendues dans 
la rue le 18 septembre au 
soir. 

Sous le double signe de 
la protestation et de la 
fête, ces femmes ont re-
pris ainsi possession de la 
nuit et de la rue par une 
marche dans la nuit. Elles 
protestent ainsi contre la 
violence faite aux fem-
mes, affirment leur droit à 
vivre l i b r e m e n t , s a n s 
peur. 

Le comité de condition 
féminine de la CSN a in-
vité toutes les femmes à 
participer à ce grand ras-
semblement. 

• Réunis en assemblée 
générale, les 135 travail-
leurs de la compagnie Al-
lied Chemical, de Valley-
field, ont décidé à 100% de 
se désaffilier du s p d i c a t 
canadien des produits chi-
miques, local 109, et de si-
gner une entente de service 
avec la CSN. 

• Les employé-e-s du bu-
reau de l'usine Kmger, de 
Ville Lasalle, ont adhéré 
majoritairement à la CSN 
lors d'un vote d'allégeance 
syndicale tenu le 11 septem-
bre entre le syndicat CSN et 
un syndicat de boutique mis 
sur pied par Luc Racicot. 

• Le syndica t des e m -
ployé-e-s du centre hospi-
talier de Jonquière (CSN) a 
été accrédité pour repré-
senter les 65 travailleurs 
et travailleuses du foyer 
des Années d'or, de Kéno-
gami. 

• • • 

• En lock -out depuis le 3 
septembre dernier, les tra-
va i l l eurs syndiqués de 
Granit National, au Lac 
St-Jean, ont rejeté dans 
une proportion de plus de 
93% les dernières offres pa-
t rona le s , qui p r o p o s e n t 
26% d'augmentation sur 30 
mois. Autres points en liti-
ge: les heures de travail, les 
congés de maladie, les con-
gés mobiles et les vacances. 
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Services essentiels 

— Norbert Rodrigue 

Comparaissant devant la 
commission parlementaire 
du travail et de la main 
d'oeuvre le 15 septembre, 
la CSN a clairement affirmé 
que toute mesure visant à 
assurer les services essen-
tiels qui ferait appel à des 
moyens coercitifs était à 
l ' a v a n c e c o n d a m n é e à 
l'échec. 

"L'expérience des quin-
ze dernières années nous 
démontre que la solution à 
ce t t e ques t ion d e m e u r e 
l 'entente entre les parties 
au niveau local", a déclaré 
le président Robert Rodri-
gue. 

Ce dernier a prévenu le 
gouvernement que la cen-
trale s'opposait farouche-
ment à la proposition du 
Conseil du patronat, qui 
préconise une Régie per-
manente pour le maintien 
des serv ices e s sen t i e l s , 
d 'une portée très étendue 
et pourvue de pouvoirs ju-
diciaires. "C'es t inapplica-
ble, a soutenu Norbert Ro-
drigue, et les décisions que 

J e a n n e Be i z i l , J e a n -
Noël Bilodeau, Guy Fer-
land, L o u i s e F i l teau , 
Jacques Gauthier, Pier-
re Gauvin-Évrard, Henri 
Jalbert, Luc Latraverse, 
Bérangère Marchand, 
Jean-Pierre Paré, Fran-
çois Rivard et André 
Sauvé. 
collaboration: 
J e a n - M a r c Phaneuf , 
Guy Rosa, Hélène Ro-
chon 
nouvel les csn, organe 
officiel de la CSN, paraît 
tous les lundis à l'inten-
tion des travailleurs et 
des travailleuses. 

pourront prendre ces pseu-
dos-experts ne seront pas 
appliquées ni respectées". 

Selon la CSN, c'est lors 
de la dernière négociation, 
alors qu'en vertu de la loi 
59, la responsabilité de dé-
terminer et d'assumer les 
services essentiels avait été 
remise entre les mains des 
parties, que les résultats 
ont été les meilleurs. 

"Il serait stupide, a in-
diqué le président de la 
CSN, de revenir au chaos 
que nous avons connu avec 
les mécanismes de la loi 
253, qui confiait à un tiers 
le pouvoir de déterminer 
ces services essentiels". 

Appuyé en cela par la 
vice-présidente de la FAS, 
S i m o n e Massé , N o r b e r t 
Rodrigue s 'es t at taqué à 
cette opinion démagogique 

véhiculée par les bien-pen-
sants, selon laquelle les 
grèves seraient des opéra-
tions de prises en otage 
opérées par des hordes bar-
bares . " N o u s a f f i r m o n s 
que les hommes et les fem-
mes qui travaillent quoti-
diennement dans les insti-
tutions de santé n'ont de 
leçon d'humanité à rece-
voir de personne, fussent-
ils administrateurs, méde-
cins, éditorialistes ou poli-
ticiens", a-t-il soutenu. 

Le scandale permanent 
c o n s t a t é dans les sal les 
d'urgence, par exemple, et 
que le journal La Presse a 
mis en évidence le prin-
temps dernier dans une sé-
rie d 'art icles, n 'autor ise 
personne, à notre avis, à 
porter des jugements à ca-
ractère moralisateur sur le 
comportement des travail-

leurs et des travailleuses 
qui, tout en assurant les 
services essentiels, cessent 
de fournir leur travail habi-
tuel. Surtout lorsque ces 
débrayages, comme c 'est 
souvent le cas, visent à ré-
soudre des problèmes de 
cette nature. 

Le gouvernement a fait 
connaître sa position à l'ef-
fet de ne pas remettre en 
cause le droit de grève dans 
le secteur public; il lui reste 
à reconnaître que c'est en 
remettant la responsabilité 
d'assumer les services es-
sentiels à la négociation lo-
cale que les résultats sont 
les plus probants. 

Dans ce domaine, les re-
cours jud ic i a i r e s et les 
m o y e n s coerc i t i f s n ' o n t 
rien réglé, bien au contrai-
re. 


